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LES MALADIES DE CONSERVATION DE LA POMME DE TERRE 


Diverses affections superficielles ou profondes peuvent se développer sur des 
tubercules qui étaient apparemment sains lors de la récolte. Ces affections sont souvent 
la source de pertes ou de litiges importants, car elles apparaissent tout au long de la 
période de stockage et, parfois, à destination où les conséquences commerciales sont plus 
lourdes, notamment lorsqu'il s’agit de marchés étrangers. 

En FRANCE, trois maladies retiennent surtout l’attention dont deux sont respon- 
sa les d’affections profondes : la fusariose et la gangrène, la troisième étant la gale 
argentee qui intéresse la peau du tubercule. Toutes trois sont provoquées par des cham- 
pignons qui sont présents dans la plupart des sols mais dont les exigences de développe- 
ment sont différentes. 1 1 


LA FUSARIOSE 

Le champignon se tient principalement dans les différentes parties des locaux 
de conservation, dans les paniers et les sacs usagés, sur les matériels de récolte et de 
conditionnement . En outre, une saison sèche et chaude favorise le développement du para- 
site dans le sol, ce qui explique, en partie, la recrudescence de cette maladie dans la 
dernière récolte. Toutefois, ce champignon n’attaque pas la plante ; c’est grâce aux 

blessures de la peau qu’il s'installe dans le tubercule dont la chair se dessèche plus 
ou moins. 

En surface, la lésion typique se manifeste par une tache en dépression de teinte 
foncée, cédant à la pression. La lésion s’étend, la peau s'affaisse et se couvre de rides 
concentriques garnies de coussinets blancs ou bleutés, porteurs de spores. En coupant le 
tubercule, on remarque une altération de la chair qui progresse plus vite au centre qu’à 
la périphérie. Par suite du dessèchement des tissus, des cavités étoilées ou arrondies 
se forment et se couvrent d’un feutrage mycélien blanchâtre,, bleuâtre ou rougeâtre. Mais 
ces symptômes typiques sont souvent masqués en raison de la présence de plusieurs para- 
sites ou encore de bactéries saprophytes. 


LA GANGRENE OU PHOMA 


Le sol et les tubercules jouent un rôle essentiel, au départ, dans la trans- 
mission de la maladie. Le champignon peut être présent dans la plante tout au long de son 
cycle végétatif et contaminer ainsi les tubercules fils. Mais le parasite pénètre dans 
les tubercules principalement par les blessures accidentelles de l'épiderme. Les blessures 
profondes conduisent à des taux de pénétration très élevés. 

Les sols froids et humides et les basses températures lors de la récolte sont 
des éléments favorables à l'installation du champignon (années 1972 et 1974). 
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- éliminer tous les tubercules blessés ; 

- limiter les manutentions ; 

stocker en chambre froide ou dans des installations ventilées selon les secteurs ; 

7 ne pas man ipuler des tubercules refroidis, qui doivent être réchauffés (12 à I‘ 5 °c') 
avant conditionnement ou expédition ; 

- récolter soigneusement, pour éviter les repousses qui maintiennent l'inoculum. 

2° - Moyens chimiques 

A - Pommes_de_terre de_conservation 

Bien que n'ayant aucune action directe sur les maladies de conservation, les trait- 
ements d' inhibition de germination contribuent, par leur effet sur l'état physiologique des 
tubercules, a maintenir un bon état sanitaire en cours de conservation. Si les pommes de 
erre doivent etre conservées plusieurs mois, il est nécessaire d'utiliser un inhibiteur 
chimique de germination. Quelque temps après la récolte, ce produit, sous forme de poudre, 

est mélangé aux tubercules de façon aussi homogène que possible, lorsque ceux-ci sont propres 
et secs. 

Produits autorisés : - Chlorprophane (CIPC) ) 

— prophame (iPC) ( dose selon les spécialités 

- chlorprophame + prophame ) 

A T A JOUS LES AUTRES PRODUITS S O NT INTERDITS EM TRAITEMENT DES T UBERCULES DESTINES 

A LA CONSOMMATION HUMAINE ET ANIMALE, — 

B — Pommes de terre de semence 

Techniquement , il est préférable de traiter dans les quinze jours qui suivent la 
récolté, ou immédiatement apres triage, notamment dans le cas de phoma. 

L a fumigation nécessite des locaux étanches et un dispositif de ventilation. 

hart x_. Le. trempage doit être suivi d'un bon ressuyage des tubercules, sinon des pourritures 
bactériennes risquent de se développer. 
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C - Locaux ct_matériels 

La desinfection des locaux de conservation et des matériels divers de récolte et 

métreur lm P°f . en utilisant, en lessivage, à raison d'un litre de solution par 
métré carré, l'un des produits suivants : 


- crésyl 

- formol 

- eau de Javel 

- oxyquinoléine 


10 1 pour 100 1 d'eau 
5 1 pour 100 1 d'eau 
3 1 pour 100 1 d'eau 
0,4 1 de cryptonol pour 100 1 d'eau. 


Cette desinfection est efficace à la condition que le lessivage soit réalisé sur 
des parois et du matériel soigneusement nettoyés. c se sur 

en balles L& SaCherie peut &tre désinfectée par fumigation si les sacs ne sont pas serrés 

- formol : une bombe pour 15 m3 

- soufre : 150 g/m3. 
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P/Le Chef de la Circonscription phytosanitaire "CENTRE" 
L'Ingénieur en Chef d'Agronomie, Adjoint 
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FONGICIDES AUTORISES A LA VENTE POUR LE TRAITEMENT DES SEMENCES DE POMMES DE TERRE (+) 

































